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CIBVnO* Dt!N   OWICE   DE   l^a\JJf»*T 
Lo nuire de Routoaix vient de prendre Papaété 

■jUJ^.inl ; /2fe^<°* 
Article premier. — Un office du logement 

»*l créé à Roubaix; i* fonctionner» à l'Office de 
placement, imamotanémeot mrtallé à l'Hôtel 
de ViHe, «Ife Pterre-de-Roubaix. 

Article a.  — LJ» propriétaii», gérants d'isnT. 
■IMaahtiai f t» de peuMM de l'amitte «ont invité* à * 
déeterer à cet office le» logements vacant*, gar- 
nie ou non, situé» sur  le territoire de la ville 
de Roubaix. . • 

Article 3.  — Le* déclarations mentionneront 
ies  nom,     prénom» et  adret*»» des    déclarante, 
J-VndToit où sont situés les   IpgemenA-s   vacaad», 

/le. description eomreaire de» locaux,  le» prix et 
; condition* demandé* pou-r la location ou, te MB 
i échéant,   la sous-locUion   ei  tous autres  rensei- 

; gnements cosnpléTOrniliaires. qui- paraîtront iitites 
pour faciliter .la lot-rttion. 

Article l\. — Les déclarations «roui rédigées 
-ri «ignées par les intéressés. Il sera délivré on 
i récépissé de  ces déclarations. 

Article 5. -— Lorsqu'une vacance prendra fin, 
3e déclarant en donnera avis à FOffùoe du loge- 
ment, en indiquant le prix ei les conditions 
.dans lesquelles le logemeni a été loué. 

Article 6. ~>- Les déclarations de vacances se- 
rrant conàgnées, dès leur réception, sur un ta- 
•Lleeu placé à l'entrée du local, où le public 
pourri en prendre camnwnrraljan. 

Article-7- — Le* propriétaires, gérants d'im- 
meubles et de pension* de famille dtesront faire 
apposer, au-dessus de la porte d'entrée de l'im- 
•nveuble où se .trouve un logement vacant, une 
affiche sutfiaBHiment. apparente-, portent l'indi- 
ooUon du nombre de piecef* 3e ce logement et 
Je montant du loyer- demande. 

Article 8. — Il est rappelé que la loi du a3 
octobre 10.19 sanctionne l'obligation .ci-dessus in- 
diquée, par- un•> amende de 5oo à 30.000 frets»». 

VOL DUNE BACBE 
M. Léon Milluy, camionneur chez Léman, rue 

jlu Cure, i'i Roubaix, a déclaré que mardi matin, 
pendant qu'il était occupé a livrer des sacs de 
produite chimiques chez Lemaàtre. rue de l'Ouest 
jon. lui a volé sur sa voiture ra» bâche d'une 
'roeleur de 500 francs. 

Une enquête est ouverte. 

MA MANtFESTATIONJ*lOTJAOSTE 
A L'HIPPODROME 

Il-esl rappelé.aux mutualistes, d*; Roubaix et de 
Oa région que demain dimanche, a dix heures et 
(demie du matin, aura lieu a l'Hippodrome "ta m.i- 
mifestation mutualiste présidée ( ar M. Armand 
Haudin, Préfet du Nord. 

M. Léopold .Mabilleau, commandeur oc la Lé*' 
gion d'honneur, membre de iirftilut, directeur 
du Musée Social, président ds là Fédération 

'Nationale de la Mutualité Française, y fera une 
conférence sur l'intérêt du dévesoppeataent de l<t 
Mutualité en France. Il sera aciompagné de M. 
Louis KeHer. président de l'Unicm des Sociétés 
kte Secours Mutuels de la Seine. 

Tous les mutualistes sont ad ors. efdes dfepo--  neite et générale. 
citions sont prises pour WMT Pocdre. 

Français 

faisant fonctions de membres du Comité provi- 
soire, ecaft priés de se réunir dunamjli^'cnain 
S courant, vers oose heures, au local, oîKjl sera 

donné connaissance des progrès de le Section 
participant au concours ne i& Fête fédéral* do 
\œ, de i^iiirainemerit des jeune» «ri* aux C:«- 
cours individuels, artistiques. amté\i\A«i, de 
saut. etc.. — Ordre.du-jour : PréparaUJP reili- 
ta*»'. Ssetion de Fillettes ; date de .la prwc*l«*ne 
assemblée générale. . 

GRAND THEATRE HIPPODROME 
Saison Lyrique  Itit 1S2i 

Dimanche 29 février, en matinée a là h. m Les 
28 jours de tllairette », l'arhusente opérette en 
4 actes de Viclor Roger. 

Ensoirée, à 20 h. 30.: « Les Cloches de Corne- 
vHte ». le populaire Opéra^omique en -f actes de 
PlanqueUe. 

la location est ouverte pour ?£« cteux représen- 
tations chez Mme Jubé, lti. \ue de v,la Gare. 

ÉTAT-CIVHL 
Naiasancas. -*- A|r>ai.i Capart, -ne des Lonrues. 

Hajf^-. 81. — Alinp Bodùl, rute tte la^CIïawssée. 53. 
— Simone L*cJ«-c<i. rue Oes OuiagiiéMes. — Fer. 
nartdl Steux. tue Chotaeu'l. — Jeanne Tahon, rue 
■le EKMtfrjTies, — Amenée Burnraeve, rue -;i Son- 
bise. 90. — Cétaoe Vannée, rue des Languts-Haies, 
n» as. ■       ' 

Oéess. — .G«or»es Letetovre, 9 mois, rue fle Bcu- 
vlnee, 79: — RaermonU Van R»nt*itrtum, su an*, 
i-ue Jecuuen. 146. — Flore Remoz, I moi», rue 
Notrefiatne. W. '— CornéUe Coquel, 78 ans, rue 
SejutJean. 69. — Mairja Heapel, S7 ans, ri» liSuze, 
47. — Blanche Beteu, 5 mois, vue Targot, 33. —- 
Marcelle Jetmiwn.   10 jour»,  rue  Ohemlu-Neuf, 4?. 

TOURCOING 
COUPS ET TAPAGE 

Mnje Veme riardort Marie', âgée de 3G an», ca- 
baretière, rue du BTun.Pain, liai, a porté plainte 
an coounisiuiruii du ae arrondr%»emcnt contre 
ton ancien amant, le nommé Michel Moya, 4:î 
ans,  meronand de primeura à  Roubaix. 

Ceioi-ci l'aurait frappé et auraH cassé quel- 
ques  verres dans son   estaminet. ( 

Moya, rencontré quelques instant* plus ta^d 
en état d'Ivresse, a été écroué. La police ouvre 
une eiypiête. 

StSPECTES DE VOI. 
La police a procédé à l'arrestation de MM. 

Oharies Delestia-fn, 17 ans, demeurant à Mous- 
cron, Henri Deldique, i4 ans, demeurant à Wat- 
tiaios, me des Trois-Pierrës, et Afieocandre De- 
cubre, la an», demeurant rue des Trois-Pierres, 
ié8, à Tourcoing. 

Ces trois jeunes gens fuTent surpris au mo- 
ment où ils tentaient de vendre quatre kilos de 
laine de provenance suspecte. 

POUR LES ENFANTS MUTILES 
La DkentâDn de l'Ecole de rééducaUon profes- 

sionneiie des->m««tiiéfe de Tourcoing étudie en ce 
mornetit les moyens susceptàhles de procuirer aux 
«nfenis qui ont été les victimes d'explosions pen- 
dant la guewse, une bonne éduoaiâon professicwi- 

Pour cela, H est nécessaire qu'elie soit en rela- 
La   musique   des   .Anciens   Soidais   Musiciens* '"lions avec les fa*nil%es des enfante mutilés, 
•ançais se fera entendre^ diffôrenles reprises. Dans l'iotérêt de ces petites  vjclasnes, les  pa- 

AU COMITE D'A'LIMENr.vriON 
Tous les jours aux Halles veuie libre de : eau 

■idt ja.v£l, brossEs', pommes, 0-fc\ 45; beurre de 
nNormanate 16 fr. : beurre salé de .s'ormandie, 
'î3 fr. 30. 

Viii rouge, .1 Ir. 7."> le litre, samedi 21*de 8 h. 
Vail h., 4. jaunes et varies; de x h. a 4 h., 3. 
Jifftfes et vertes. 

Poternes, de. terre, 0 fr. 35de ki,., samedi 21 de.; 
>*3 h. a îl h., 5. jaunes et vertes. de.2_h. à 4 h., 
6. jaunes et ventes. 

Les personnes venanincaercher d« leau.de javeU 
;aUvgratuit sont njiés d'apporter /eurs litres. 

«ente sont donc priés de Ijien vouloir se mettre- 
en rapport avec te directeur de l'Ecole des Muti- 

ilés -de Totirooing. 

POUR LES ADULTES MUTILES 
Par   décision  de l'Office National   des   Mutilés 

et Réfermés de da guerre, les adultes mastilés du 
fait de la guerre peuivent être admis ù ''Ecole de 
TjourcoMi.g dans la mesure des places cUsponibies 

■et sur présentaticwi de toutes pièces justificatives 
SVidresser,   pour tous  renseignements, au 

frecteur de 1 Ecole. 

P.ECESCEMENT DES ALS>«HSNS4LORRAlNS 
APPARTENANT AUX CLASSES 1893 à 1*18 
INCLKSrVEMENT 

Le  Ministre de la  Guerre  vient^ie prescrire,» 
-par une circulaire eu date du 31 janvier dernier, 
ite  recencement  des AJeaciens-Lon'ains apparte- 
/iiant aux classes 1883 à 1918 inclusivement. 
, En conséquence, les Alsaciens-Lorrains qui rési- 

>ue»t. à Roubaix, et qui sont nés de 1873 ù 1898 
nmcl-us saut, priés de se pré^emer  du 24 février 
courant au & mars prochain, de 9 > heu ces à 11 h. 
jdu matin et de 2 heures a 4 neuoes du soir, au 
;%iu9eau Militaire, situé salle des Adjudications, 
ijbâtmient central de la Mairie, pour donner tous 
îyas renseignements nécessaires à leur inscription. 

Ils devront être munis de pièces (retat-civil et 
des documents militaires allemands qui sont en, 

.•■leur  possession. 
ÉTAT-CIVIL 

* NOMINATION  D'UN  WX-JOUZoL  DE SUEBS1      Naissaiies». - Chartes  DaJwuicq, boulevara â'M- 

QUE VA DIRE MARTTNAOE f       . 
1* rnercaniti roubaisien Vlartir*a*^,sttb*rà de- 

méui son premier mterrogatoire àtf teèd, en pré. 
sence de ses défenseurs. 

BN VOILA OUI  PAR«BNT 
O sont les roidate ; Lécuiàez Pierre, inculpé 

de vol . ; .Defonte François, du lame R. A. C. 
ûicufcpé  de' désertion a  rintérieùr an temps  de 
giserre, faux et usage de faux ; et" Nec-bert Al- 
phonse, de menaces envers supérieurs, qui fu- 
rent mis hier en liberté provisoire. 

ET   B'AUTRES   QUI   ARRIVENT 
Ont été éeroués tuer^ à la prison mihtairp, le« 

nommés : Lotte .€r*bur, pour \"oi ; Etienne Jo- 
seph, pour inV;21igettces avec, lermemi et déser- 
tion en temps de guerre, ainsi que le boche l,ef- 
man Ernest, ex-soldat «tlemand. inculpé de vol 
commis à Cambrai. 
LA MARGUERITE DU DIABLE  VERT 

FERA QUATRE ANS DE PRISON 
Hier matin, ont continué, devant le troisième 

conseil de guerre, .sous ta présidence de M. le 
colonel Mfïscarei, les débats de l'affaire Ijeriou- 
Ire. née Marguerite Lenez, de Roubaix. 

Vpré» les témoins dé iaccusation, ceux cités 
par la défense vinrent déclarer au Conseil que. 
.directement ou indirectement, ils avaient bénéfi- 
cié de faveurs de lautorité bodie, à la suste de 
démarches  faites par laecusée. 

A ^rai dire, ces dépositions qui, noçmatem^nt. 
auraient dû innocenter ia femuie Lepouire, se rer 
loiirnaient contre ei*e, pnisqu'etîes. démontraient 
d'utie façon évideriile, ses bonnes relations avec 
les boches. 

Apres réquisitoire de M. le benienant DeAuzu-. 
rieux, qui réclern«»t 1 appiioation de l'artioJe 205 
du Code de Justice mihtairp, M» Ditigent. avocat, 
se basant sur un rapport de XL le docteur Ra» 
viart, qui. ainsi que notis le dàsioris hier, repré- 
sentait i'aorrusée comme iuie névrosée, soiUcitait 
un jugement d'acquitiement. 

Après usic courte défeibéi'H.tion, le Conseil écart» 
l'article 205 <in Code de Jusuce Miblaire. et. lai- 
*anl appiication à la femme Lepoutre de lartice 
78 du Code pénal, qui vise les faits de corres- 
pondance avec i ennemi, la condeouia ù l'unani- 
mité a la peine de quatre années d'ernorisonne- 
menl. 

GH1BE MASSQN T INDICATEUR 
TRAINS Le 6 

I     eauVERTOK  «BM, «« (euimirs «a »«*• Mrtewt 
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COMITE D'ALIMENTATION  DU NOBD LIBEBË 
Semaine ou 23 «u 28 févriei- 1920. — Pois. 

1.3l> - Café vert, ou Oafé torréfié, l.lo : Çoca». 
(i:60 ;" Oignons séchés, 0.90 ; Sél fin. 0.15 ; Sain- 
donx, 1.30. , 

VENTE   DE   VIN   BOUGE 
Conditionnement, Place ISébasiopol. — Samedi 

21 favstar, 3 litre par-personne pour 1.75 : 
Secteur 11. certes grises, numéros pairs, de 

8 ù 9 heures : numéros impairs, de 9 & 10 lieu- 
ses : .cartes roses, numéros pairs, de 10 U 
11 heures : numéros imoairs. de 11 à 12 heures. 

Secteur 12. cartes grises, numéros pairs, de 
2 à 3 heures ; numéros Impairs, de .1 a 4 heures ; 
car*» noees. numéros pairs, de 4 a 5 heures : 
numéros- impairs, de s a .B heures. 

En réponse à cette version patronale le.Comi- 
té de»grève du Syndicat des Ouvrière Blanchisseu- 
ses a donc adressé a notre confrère la réponse 
suivante : ' 

UNE MISE A POINT 
Dans votre numéro de vendredi 90 courant, 

antidaté du 21. sous la rubrique « Dans la Bfcw- 
chiaaerie » vous dites ceci : Les ur^rott» Blanchis- 
setws de Lille-Loos-Lamheraart i^equedm-Marais- 
dè-Lomnie-LoBime, se sont" réunis en àsse.mtolée 
générale extraordinaire, marcreli.soir, à 7 heu- 
res, au siège de leur groupement, établissement 
Crien au Marais-de^Lomme, afin d'examHier la 
situation actuelle créée par ta giève des repas- 
seuses ; plus loin on Ht ceci ^ Dans quelques blan- 
chisarieB seulement des ouvrit-rcs avalant solti- 
cîlé de leur patron, il y a une quinzaine de 
jours, une augmentation de salaire, dans beau- 
couo d'autres, il n'y avait eu aucune réclamation 
loutes paraissaient être satis'aites et semblaient 
travailler d'un cœur content ». La vérité est toitt 
autre, dans une lettre envoyée le s novembre 1919 
a M. l'Inspecteur du Travail, avec prière de 
transmettre H M. Gourdin, président de l'Amicale 
des Blanchisseries, le Syndicat Textile au nom 
des ouvrières repasseuses et blnnchisseuses, de- 
mandait à MM. les patrons, la lévieton du con- 
trat du 4 juillet 1919, la-réunion en commission 
mixte pour l'examen des propositions suivantes . 
étant donné tes faibles salau** payés dans cette 
indu s tris, et le coût de !a vie augmentant sans 
ceïise, demande 1. 30 % sur tous les salaires en 
cours, rétroactivité depuis la :tat2 de dénoncia- 
tion du contrai, ; 2. application intégrale de. ia 
journée de 8 heures. 

Les patrons ne répondirent pas-a cette deman- 
de. Us répondirent auelques tfm.pa après qu'ils 
acceptaient les 20 0/0 d augmentation pour les 
ouvrières repasseuses et tess .<.usas et 10 0/0 
pour las ouwJers ce qui portait le salaire : • u- 
vners; I fr. 355 au lieu_ de 1 fr. 25; lessiveuses. 
0 fr. 90 au IKU de 0 fr. 75 ; rep «,;seu«e 0 tr. 75 au 
lieu de 0 fr, 625,avec condition pour les repas- 
seuses d'être à la tache, c'est tout ce que les ou- 
vrières purent obtenir, donc plu* de convention 
pas de précision noar ia journée de 8 heures, dé- 
pute les choses en étaient là. Lne-sque dernièie- 
ment les repasseuses qui gagnaient 0 Fr. 75 l'heu- 
re demandaient 1 fr. l'heure. Cst-ce de trop, 
avec l'augemenlation croissante du coût de la vie ; 
or MM. les patrons offraient .1 fr. 90 l'heure pour 
les 8 heures de travail et 1 fr. 10 j. our les heures 
supplémentaires. Ce n'est >is suffisant votlis 
dites avec raugmentation.accodée, les ouvrières 
pourront gagner de 7 fr. 50 à 9 fr. par jour. 
Voyons un peu, 8 heures de travail à 0 fr. 90 
.sela fait je crois 7 fr. 20; 10 ht-ures de travail 
à 0 tr, 90 cela fait 9 fr. Ces ouvrières seraient 
donc obligées de faire io h. de travail sous |a 
chaleur des fers à repasser pour un salaire si 
mmime, il va la hausse des charbons dites-vous, 
n'a"-t-«lle pas également, sa répercussion dans les 
ménages ouvriers. 

Nous laissons l'opinion publique a même de Se 
prononcer, comptant sur votre impartialité pour 
publier la réponse des ouvrières après celles dés 
patrons. v 

Recevez M. le Rédacteur 1 assurance de ma 
considération distinguée. i    •* 

Pour les repasseuses en grèv î : A. BAUCHE 
Lundi 23 courant, réunion générale de toutes 

les ouvrières repasseuses. 

Ces instituteurs syndicalistes 
LE   CAS  DE Mme  BOUËT 

On se rappelle qu'une Institutrice syndiquée 
de Maine-et-Loire,Mme Gabriéue Boue», feanrne 
du secrétaire de la Fédération des Syndicats da 

•l'Enseignement, avait été !*obiet d'une enquête 
» administrative .Les propos ridicules qu on 1 ac- 

cusait d'avoir tenu en classe furent reconnu» 
inexacte. On ne prit pourtant aucune sanction 
contre Mile Gutibauk, la directrice d'école qui 
avait   fait   la  plainte injustifiée. ~ 

On pouvait croire, néanmoins, que l'incident 
serait clos en ce qui concerne Mine Bouel. Il 
n'eu est rien. L'offaire vient d'entrer dans une 
nouvelle   phase.    L'administration   prend  sa   re- 
VAIW'hP * 

Mme Bouét étant tombée malade,M. Vigneau, 
inspecteur primaire, fut chargé de faire une 
nouvelle inspection dans la classe de cette ins- 
titutrice en son absence, dix-huit jouis après 
sa mise en congé régulier, et crut pourvàu- 
fournir un rapport susceptible de nuire» à une 
maîtresse reconnue, jusqu'à ^-Ue date, irrépro- 
chable   du   point   de   vue .professionnel. 

Ce   fait   sans   précédent I Joule ve   une   grosse 

A ISOLE 
Par  une lettre en   date   lu  17  l^vrior   M.   le 

i Préftet du Nord informe^e T»ire ?.? Roibaix q.'e, 
*M   Rerté Toisssin Vient-d'être nom'fté Uce-cansu! 

Tatosence [de Suède à UHSe, peur suppléer en cas .rabeence^ 
&ou d'ampêchemenjt'le Consul Jont lu juridiction 
[séétend surje_ Département no Nprd.^a l'excès--, 
• tton-du U©cT«i. 

- sace. 48. -- Henn Brc?ne. «1e LAfommaine, 10. —■. 
EHijuarU De Cor*, tue Famelart. — Ferna.tuié 
«U^ggesasde, rue du Datioaney, I». — Julie Be#Jiin. 
rue de Oelod. — Renée Simon', rue ta» quar:l. 36. 

Des*». — dèmeace Pwmaux, 77 ans. rue d'Ha- 
vre. 3. — ■Louais Morweux, 71 ans, rue Natio- 
nale,  182. 

1 CŒCtLJA ROUBAISIENNE 
Samedi 21 courant, a 19 heuves 15.  répétition 

générale  au  siège, café  li.   Oubua   •«,  rue   du 
i Chemin-de fer. * 

A LA FRATERNELLE DES COMBATTANTS 
ROUBAISIENS 

Section des Remplaçants. —-La « Fraternelle » 
Iper sa Section des Rem plaçants, -«s t à ia dispo- 
sition, des veu\'B8 et fanoMes des fntiSteires tues 
o» disparus qui   remontreraient   des   dimcultés 
ipour l'obtention du pécule ou altooaOons-aux es- 
oendante qui leur reviennent de droit. 

Assemblée général*. — 1 .'aaalHubiée générule- 
^de « La Fraterta*e - anra lieu 1*-21 inars Nous 
jpouvons déjà annoncer J© préseace .d*iwoa«Haine 
lue^énécbai. préejdent de l'Association ^nationale 
,m \je& Camarades d» Combat ». 

• Les bureeiBX sont ouwrts tous les joau*s de la 
'semaine de 9 heures à midi, et de 14 à 18 heu- 
res — De 18 à 19 heures, service spécial gratiut 
,de constitution des dossiers de dommages de 
guerre et démarches d'avances pour les adhe;- 
renfis. — Cotisation auriuelle : 1 fr. • 

Société Municipale de Gymnastique, de Tir 
et de Préparation militaire 1 

« LA ROUBAISffiNNC ■ 
Las Dawnbres du Conrité de 19*4, ceux 041 co-< 

mHk   de guerre  et tous  im pentes dénoobiliçôs» 

AUX CONSEILS DE GUERRE 
DELACHERIE PARLÉ TOUJOURS 

Su cours de Wnierrogatoire qu'a subit jeudi 
-après-midi, le Lièlois Uejacherie persista à dé- 
clarer qu il s était dotmé corps et fiine-ati service, 
de la Défense nationaHe, et paria également du 
dévouement dont il fit preuve a l'égard de ses 
concitoyens. Il protesta véhémentement contre la 
démarche que liraient faite deux membres de la 
Mumcépaiité de Litte, efi vue de supprimer son 
service de correspondance privée, et maintint 
énergiquemeui, en outre, avoir reçu une mission 
de J'Bt&t'Major Français. 

UNE.BRETONNE EMBOCHEE 
Sur mandat d'arrêt déivré par le capitaine 

Caretie. du premier conseil de guerre, la femme 
Brehvet Catherine, de Doiiarnenez, co-inouipee 
de Couteier Paul, poursuivie pour intelligences 
avec lennemi, a été incarcérée à la Citadelle. 
Elle fut tranaférée je*jdi à Lille, de la prison de 
Provin, où elle piu'geait une condamnation de 
deux ans d,enip»isoraiement.. 

UN  COMPARSE DE RAMETTE 
Le cavaètei BrurHaux Alexûs, du Cme chas- 

sem-s, originaire de Cambrai, complice de Ra- 
tmette Victor, de la ,m*me localité, inculpé de 
déiMmciations de compatriotes, a été incarcéré 
Jiier. à la suite dîun interregatoire qn'il subit 
au 3me consei! de guerre.    . • 

A ROWBAIX 
SYNDICAT DU TEXTILE 

Encodeurs. — Une réunion des ouvrie-j e.ic»!- 
le-urs aura iieu dimanche prochain, a Ji\ iie ri;s, 
lirande-Rue, 211.   — Ordre du j.>. r  important. 

Rentreurs. — Les rentreurs adhj^f.nts au Syn- 
dicat Textile, qui seraient tans traf.ui, sont invi- 
tés à entvover levrs noms et. adr.*$??s. ï staminet 
Henri Rosé, 18, rue Meuve: 

■   «aie»      1   ■». 

A  LILLE 

Banale Textile 

LA GREVf DE8~BLAN€HIS8ERIE8 
\endredi  malin  a eu   lieu  sa'.V de la Bourse 

du   Travail,   une   réunion   très   nombreuse   des 
ouvrières repasseuses de linge avec le concours 
du   .secrétaire   du  Syndicat   i'exUle   qui   fait   un 
pressant appel en faveur de l'organisation syn- 
dicale et passé.ensuite en revue la situation de ,a 
grève. Il constate *; parfait accord qu'existe entre 
toutes  les   grévistes  puis il donne connaissance 
des lettres envoyées : 1. à M. Boulin, inspecteur 
divisionnaire du   travail le priant de convoquer 
MM. les patrons blanchisseurs dans son cabinet 
f. une lettre à M*. Gourdin, président du Syndi- 
cat des  Blanchisseurs,   lui   rleBtandant  de   bien 
vouloir    convoquer    une    délégetion    patronale 
qui se rencontrerai! avec  la délégation ouvrière 
accompagnée   du   secrétaire   du   Syndical   pour 
essayer à mettre fin au conflit, puis l'assemblée    émotion parmi  les  institottrices  et instituteurs 
décide d'envoyer la réponse suivante à un jour-r ._-   ».—   -:_.:—  J'.—   ~~ 
nal    îaiois,   qui   avait    inséré    13   coorpte-ienda 
d'une réunion patronale au cours de laquelle les 
patrons blanchisseurs  avaient décidé  de   répon- 
dre a la grève par un lock-out. 

Voici ci-dessous ce compte-rendu : 
«   Les  patrons   blanchisseurs d >   Lille,   Loos, 

Lambersart,   Sequedin,   Mara's-de-Lomme,   Lom- 
nv   se sont réunis en assemblée générale evtra- 
ordinaire mercredi soir, a 7 n--uies, au siège de 
leur groupement, établvsement Crien, au Marais- 
de-Lonuné, afin d'examiner la  situation  actuelle 
créée par la grève des repasseuses. 

» Dans quelques blanchisseries seulement, des 
ouvrière»   avafc'nt sollicité  de   leur   patron,   il   y 
a une quinzaine de jours, une aigmentation de 
salaires. - 

» Dans beaucoup d'autres, il .'/«avait eu aucu- 
ne réclamatioa. toutes paraissaient ètie satisfai- 
tes et travaillaient d'un  cœur renient. 

» Oans un esprit dé conciliation, les patrons 
blanrhtsseurs.'au iieu d'attendre leur réunion de 
mars, s'étaient réunis dimanche, matin. 15 février 
à ld heures, alki d étudier «ûigmentation des 
salaires des ouvrières sepasseus is. 

■ Comme dans bon nombre de Blanchisseries 
les ouvrières ne réclamaient rien, la discussion 
fut assez délicate ; néanmoins, une augmentation 
de 20 °i dés salaires fut voléx? à l'unanimité pour 
loutes les Blanchisseries de Lill", Roubaix, Tour- 
coing et communes de 1 arron 1 ssemeni. 

Cet'u? augmentation était appicoblc dès le len- 
demain matin,  lundi  16 février. 

>■ Presque partout lundi unitin Je travail était 
normal, sauf, une ou deux blanchisseries où le 
l>ersonnel n'avait pas daigné accepter cette of^re, 
ce. qui porlait la joiunée n'es repasseuses de 
7 fr. 50 à 9 fr., soit une augmentation de 1 fr. .->0 
par jour. ,,   "■,,,_ 

.. Les méconlentes sont alors>.llees débaucher 
leurs camarades, mais ne réussirent quuvec pei- 
ne n les décider puisque très peu de Blanchisse- 
ries -iont en grève. 

.--.Néanmoins dais leur réuason de mercreli 
soir, les patrons blanchisseurs volèrent 1 arrêt 
complet des Blanchisseries. .- 
. » A no^r que depuis lundi matin, aucune dé- 
marche des ouvrières repasseuses en grève na 
été tenté près de l'Association oatronaje. 

>• Déjà au 1er novembre 1919. les ouvrières re- 
passeuws obtenaient 20 % cl augmentation. 

.. Aujourd'hui, les nations leur accordent 20 % 
supplémentaire, ce qui pnTto elle augmentation 
en   moins,  «le  4   ir ~>ïs,   à >-40  % 

- A liieure où celie grève éclate la Blanchisse- 
rie tiaverse une crise des plus -oigiie er raison 
de la haaaae toujours croissante des produits 
el plus particulièrement fiu «barbon. Ce dernier 
a .subi une hausse de 85 % depuis !e 1er janvier. » 

:: Convocations 
AUJOURD'HUI 

ceocun d'eux pouvant être victime d'un pro- 
cédé administratif aussi étrange. L'organisation 
svndicale de TEnseignement et la Ligue des 
Droits de l'Homme ont été saisies du nouvel 
incident. 

On se demanda si. dans celte affaire scanda- 
leuse, i'admmistiwtion académique de Maine-et- 
Loire agit de sa propre Initiative ou si ell? 
exécute des ordres  du  Gouvernement. 

Dans l'Habillement 
CONGRES   REGIONAL    DE   L'HABILLEMENT 
Le   Congrès   régional   de   l'Habillement   tien- 

dra  ses  assises dans l'une  des petites  salles ide 
la BOUTS»» du fauil,  i8t» bis, rue «te Paris, Je 
samedi  aï  février, à Q heures do matin.   , 

Rendez-vous des délégués  à   8  h.   1/0. 
lia   Comnriaaion 

UN  GRAND   MEETING   VA   AVOIR LIEU 
Le- comité iniersvncUcai de inabffllement or- 

ganise pour le dfinutnebe 22 féwrier à 5 heures 
du soir, grande salle de la Bourse du Travail. 
186 bis, rue de Paris, un grand meetine sous fa 
présidence du camarade ROUSSEAUX Fernand. 
détecué régional. I 

Oreteuns : BLANDEL Oscar, secrétaire du 
SvndJcat des presseurs et presseuses en confec- 
tion • BIDARD. secréta;i(re des ouvriers en con- 

fection : COROUBLE Arthur, secrétaire du Syfn- 
dioat dtes coupeurs : POWREY Maarice. seeré- 
tati-e-adjoint du Syndicat des tailleurs : Pierre 
DUMAS, secrétaire-de la fédération de l'habille- 
ment : Désiré'BOND CES, secrétaire de l'Union 
Départementale des Syndicats ouvriers du Nord 
BATIMENT ET THAVAUX 

SECTION DES PARQUETEURS, RACLEURS ET * 
Ai DES'. —! tiem paiiquetews, râc leurs et aàdes de 
r-anrarwliaBemejnï de I.ii/e. réuais 1-e 15 février, ont 
repoussé à r unanimité- le nouveau tarif imposé par 
les patrons de Lise, Reafcaix, Touroaang et Airaen. 
tures. lis oW décidé de se conJornoer à la paitoje 
donnée par 'leur déiôgatton le K iainvler et de 
auuKHentr- en application le tarif syndiia-i élaboré 
à cette tiaae (tarif imprimé sans aucune natures ■ 
ni   motHAc«tiéas. 

Lee syndiqiuée ou non sont donc iwiôs (te se 
cantonner à cette déeisicn et de, n'acceptier aucun 
salaire oui ne  soft indiqué   pair te  tan*f fyrtoHcal'. 

Les camarades de Roonerx et de Tourcoinir. non 
encore syuctiqiies. sont pries de s'inscrire ait plus 
tel -an syndicat du Bâtiment de leur commune 
.respective., pour pouvoir retirer leur .taeif syndicaii 
contre nrtsentation de leur caa*e oonféuSÉrate. 

1«*Secrétaire :  Louis  SCRIVE. 

BATIMENT ET TBAVAUX 
Section d'Haubourdin. — San>3di 21, à G h., 

assemblée pour tous le* ouvriers, du bâtiment 
et des travaux oublies d'IIaubourdm, salle *ie 
l'Ermitage. 

OECTION DE LA BASSES. — Samedi 91 février, 
à & heures 30 du soir, chez le caanarade l^esma.raiH 
FJorentAn.  rue   des   Ecos,  assemblée  de  ia  section. 

Ordre du jour : Patetnenx. des cotisations et 1ns- 
crtpUonf noti*»Hee.. 
TEXTnJ! 

Section des Tissages. — Samedi 31 courant, a 
midi^salls de t'Hirondeâe. rUe de Fiers, à Kives- 
LiHeTréunion pour tou« les ouvriers et. ouvrières 
de ia maison Renouanl, fabrique <le sparterie a 
la main. A. BAUCIIK. 
UNION   SYNDICALE   DES   OUVRIERS 

DES TRANSPORTS DE LILLE ET ENVIRONS 
Veilleurs de nuit. — Samedi si février 1920, à 

31 heures du matin, réunion des veilleurs de 
nuit attachés aux R. L., à l'Union de'Lille, ?.e 
étage. 

* *      . 
Samedi 21 courant à !s heures r-u *oir- réunion 

des ouvriers de !a voie 0.60 à Lcm-me, rue de 
Lille, 234. 

Concours assuré du camara le H. Lolbert, de? 
Transporte. 

Syndicat du personnel municipal. — Les 
eeetions adhérentes aux syndicats de* person- 
nels municipaux de Tourcoing, Roubaix, Lille 
remployés de mairie, travailleurs, octroi) sont 
priées d'envoyer des délégués à la réunion qui 
aura lieu le "samedi ai février, à 19 heures, 
rue de   Béthuoe,   ao,   Lille. | - 

TBAMWAÏS \ 
Association amicale des Auxiliaires de guerre.. 

— Samedi 21 février, à six lieures, assemblée gé- 
nérale obligatoire, révision des cartes, 19, rue du 
MoHnel, « A la Ville de Bruxeltes *. 

A OSTRICOURT 
SYNDICAT   DE   LA  RECONSTITUTION 

La section syndicale de la Reconstitution invite, 
tous les ouvriers a assister a la réunion qui se 
tiendra ches;   le   camarade  Defretin   Jean,   route 
de  Thomeries, aujourd'hui  samedi, à rv  heures 
du soir. 

Dl!VTtANCHK 

'.Syndicat  des Typographes et  Imprimeurs.   — 
Dimanche 22 février, réunion du Comité à dix 
heures et demie, Bourse du Travail, 186 bis, rue 
de Paris. — Présence .indispensable. 
METALLUBGIE 

Assemblée générale  dimanche 22  février 1920, 
à neuf  heures  et demie du  matin,  salle  de  îo, 
Eourse du Travail, rue de Paris, 186 bis. 
ALIMENTATION 

Syndicat des ouvriers  de  brasseries et  malte- 
rîes de Lille. — Dimanche aa février, à 2 h.  3o 

| précises,   grande   assemblée   générale   et   indis- 
pensable pour tous.   Salle  de la  Bourse du  Tra- 
vail,   186  bis, rue  do   Paris. 

SYNDICAT DES VOYAGEURS ET REPRESEN- 
TANTS. — Assemblée générale ordinaire dimanche 
22 février, à 10 heures, au siège, 10. Orand'-Place. 
Election du président ei QH» conseil d'administra- 
tion; 

SYNDICAT-DES TRANSPORTS   DE   LILLE 
Dimanche '_:3 février inao, à 4 heures du soir 

à l'Union de Lille, grande réunion corporative, 
pour tous les ouvriers des Transports de LiH« 
et des environs. Le citoyen Dr Verhaeghe y vien- 
dra'faire une causerie siu- la loi des Accidents 
du Travail. 

l.es om-riéra chtrretiers et camionneur? se 
feront un devoir d'y assister ; le secrétaire don- 
nera communication des démarches faites jus- 
qu'à ce jon*- ; en ml'vnti temps il y aura lieu de 
nommer des délégués par  maison. 
BATIMENT ET TRAVAUX 

SECTION D'ANNŒULLIN. — nimaivlie matin, 
2Q févwier. assemblée généraile pour tous le* ou- 
vriers du Bâtiment et des Travaux Public» il'Aii- 
iKEiuàiin et d'AHennevles-Maanais. avec le COUCOUTS 
assuré de, deux membres du bureau. 

Après^nidU'. a 4 beuz«6. réunion d Dtauvin. Les 
camarades de Provins sont priés  d'y   assister. 

A   MARCQ-EN BARŒUL 
Syndicat de la Meunerie. — Tous les mem- 

bres «ont invités ù assister à l'assemblée géné- 
rarlr^qui au.ni lieir au siège rue Jeans Jaurès, A7, 
Je damant-lie 9">. février, à 4 heures du soir, réu- 
mon de" lla commission à 3 heures. 

A BAUVIN 
Dimanche 22 février, chez Es camarade Cotton 

Léon, une conférence sera faite par un cama- 
rade du bureau du Syndicat de Cille- 

La commission «dresse un pressant, appel à 
-tous les ouvriers de Baurvin-et Provm pour qu ils 
soient présents . a la  conférence. 

A   EMMCRIN 
SYNDICAT DES PAVEURS. — IMmancbe 2-2 fé- 

vrier, à 3 heures prédees du sotr sait» I>enneullin 
WlBents. assemblée générale Uiu Symdicat. 

Ordre ou Jour  : Entente avec ass syndioais bel- 
(fee. — Projet d'adhésion au Bâtiment.  — Présence 
du   camarade   Marcel   Dudairdin,   secrétaire-adjoint 

: de la   Bourse  Oit Travail. 
-. *>e> 

UNIONS & SYNmCA TS 
1>E CONSOMMATION a 

A  HELLEMMES 

STNDICAT   DES   LOCATAIBES 
Dimanche sa février, assemblée générale au 

siège, 3ô. rue  Sadi-Carnol,  à   5  heures précises. 
Ordre du >our : «Lecture des procès v.?rbaux ; 

«i*uation financière ; paiemeni des cotisations ; 
explications et mesures à prendre sur les loyers 
ù  L'application  de   la   loi  au  ai  avril- 

- Le Secrétaire :   J.   VANDEPUTTE. 

PARTI SOCIALISTE 
Section Lilloise. — Tous les comités de quar- 

tier se réuniront le samedi 21 courant, 15 heu- 
res et demie du soir, à leurs sièges respectifs, 
afin de voler ponrta commission administrative 
de la section lilloise. Le vote se continuera le 
dtinanche P-2, de 9 heures à midi. Les urnes 
devront être scellées et contenir en plus des bul- 
letins, le liste des votants et seront retournés à 
l'Union de EiHe le plus tôt possible. 

m 
Le dépourUeroent aura lieu le lundi a3, è, 

C heures précises du soir, a l'Union de Lille, 
au bureau de la commission administrative et 
sera fait nar les secrétaires de corntié. Chaque 
coptfté Av quartwT-déaigawa le ntéaideat pour 
ie vote. I^e rote aura lieu avec ia carte de iyTg 
ou 1Q20. car toutes, les cartes de 1930, »<■ sont 
pn* d**tribuées,   fau^c de timbres. 

Le seopétairo  proviaoire,    E.   BAH.f.Y. 
Comité Karl Marx. — Les membres de ce Co- 

mité son*, priés de participer ou vote pour le re- 
riouvéhément de la Commission adnitnistroiive 
âau-.a Seolion Liitoise, chez Crépin, 12*. rue 
Pieree-LegraBtd. Le \\>te aura lieu samedi tl; de 
sept heures à neuf heures dti soir, el se conti- 
nuera ie dimanctie i2, de neuf heures à- midi, 

Le  Secrétaire : lïug.   POUILLAL'DK. 
Comité du Réveil Social. — Totvs les membres 

du Comité doivent tenir samedi soir 21, et di- 
manche matin 22 pour voter pour les membres 
de la Commission administrative, .au siège, ebe?: 
Crépin. me Pterre-Legrend, 120. — i.e Comité 
compté sur Ja présence de tous. 

Le|Seeré!sire  :  VERCAEMPT. 
Comité   du   Centre   et   Comité   Fonteuelle.  — 

Samedi :n février, à 7 heures du soir, réunion 
du Comité nie-Masséna. :*$, chez le camarade 
Desainl. 

Ordre du jour : « Vole pour., le renouvelle- 
ment de la Commission administrai ive de la 
section lilloise, et -le «dimanche aa février, de 
9  à   13  heures. 

Le Secrétaire du   Centre,    DOUAi   Charles.   -» 
Comité du Vieux-Lille.— Réunion de la Com- 

mission des Pupilles et Jeunesses, samedi as 
courant, à G h. du soir, au siège, «A Brûle* 
Maison ». Le   Secréieire :  V1NCKE   Charles. 

Comité du Vieux-Lille. — Les membres du Co« 
mité du Vieux Lille du Parti Socialiste soml prtés 
d'assister, à l'assemblée générale du 21 février, .ék 
sept heures et demie du soir, au siège. 

Orurejdii joui- : Lectim? du procès-verbal de la 
dernière assemblée — Vote pour, le renouveiJe- 
ment de la (Commission administrative du Parti. 
— Qiteslion des pupilles. . . 

Le secrétaire : L.  PEETERS    ' 
NOTA. — Les camarades empêchés pourront 

voter :e dimanche, de neuf heures à midi. 
Comité Jalien-Bassel. — Tous les membre» 

de ce Gomité sont invités à se rendre au siège 
le samedi ai courant, à 7 . h. i/a du soir, et 
dimanche, de g heures à midi, pour le vote du. 
renouvellement de la commission administra* 
tire. Comptant sur la présence de tous les ca« 
marades. Le  Secrétaire :   F.  TILLIEN. 

Comité Henri Ghesquière. — Samedi 21 février, 
à .«ept -heiues du soir, assemblée générale des 
deux Sections dans leurs sièges respectif*; : 

Section de Wazemmes, rue d'Aréole. 42 ; 
Section d'Esquennes. rue diéna, 124. 
Comité « l-i Justice . — Samedi ai février, 

à 7 heures du soir, réunion générale des mem- 
bres du Comité, 19 bis, rue de la Justice, esta- 
minet   Carpeniier. .   •' 

Ordre  du   .jour :   « Lecture  du   procès-verbal | . 
vote pour le   renouvellement   de la   commission 
administrative   de   la   section   lilloise ;    causerie 
par le   citoyen Donce,  instituteur ». 

Comité Jean-Jaurès. — Tous les membres du 
Comité sont priés de venir Voter pour la com- 
mission administrative du Parti, au sièg.?, a37, 
rue du Faubourg-de-Roubaix, près du cinéma, 
le samedi ai février, de 17 heures à ai heures, 
et  le dimanche matin, de 9 heures à ,i3 heures. 

Comité de Canteleu-Lille. — Samedi 21 février, 
à sept heures et demie, réunion des adhérents, 
salle Verleye, avenue de Dunkerque, 35. 

Ordre du jour : Lecture des procès-verbaux —» 
Vote pour- la (kimmiss-ion administrative de la 
Section Lilloise. 

Les cairiarades "empochés potirront voter le d*-. 
manche 22, jusque midi. 

Section  Madeleinoise.   —   Comité   Henri   Gbes- 
quiéres (Berkero>.—  Assemblée mensuelle samedi 

l**n  février, à huit heures du soir, chez (îooderis, 
rue de \larqtnetl>?. 

Section de \lons-en-Barceul. — Dimanche 22 
févrii-i*. <i l h de l'après-midi, concc-ri-conférenoe 
chez le câtïïarad-;; •Verhrlie Léon, rue du Becq-e* 
rel. 

LC^î camarades «le !a section 'lu Farti Socialis!» 
de .Yujns-en-Barceul sont priés ^assister à ai 
réunion de la section le samedi 21 février, à 7 h.,- 
chez le camarade Félix Rouzé. coin dé la rue Par*-' 
inentier et de la >ur>- Jeanhe d'Arc. 

À MARCO EN-BARŒUL 
Les  membres   du   Parti, Socialiste   sont   priés 

il'atsister   à   la   réunion   générale   qui   aura  lieu 
\-,   rue Jean-Jaurès,  le  dimanche   aa   février., à 
17   lieures. ., 

L'ordre   du   Jour   étanl    très   important,    là' 
,présence   de   touss e«t   indispensable. 

Le   Secrétaire   adjoint. 
Commission administrative. — Réunion sa* 

ruedi ai février, à 7 heures, au siège, rue Jean* 
Jaurès,   chez   Duhamel. 

Section de Fretin. — Par décision de l'assem. 
blée générale dernière, il fut décidé que le» 
groupes de î'rètin et. d'Huvet seront réinstallés* 

Par conséquent, le groupe de Fretin est con- 
voqué, le dimanctie 22 février, a six heures ds» 
soir, rhe? Devendevi''e Jute3, au Marais. 

Le groupe d'Hnvet 'gare. Joncquois) ge réunfrw 
le-diiiianche 69 lévrier,' à. s«x heures du soir, oset; 
MontoLs Arsène. 

Ohaciin ite rés grr.upes devra namrner un se» 
crétaire et rechercher les moyens d'intensifier la/ 
propagande.  Qu'on se le dise  '. 

Le Secrétaire : MARCHAND Ernest. 

A  CHERENG 
Réunion   njenaoelse   dimanche   22   février,  au 

oaliarei «lu « Coq ». 4 13 h. 30. Participation à lai 
fête de Forest. le même jour. Départ de Chéraa*;- 
à   H h.   15.      Ije Secn'daire : DELREUX Paul. 

A  PHALEMPOM 
Le.s membres de la section du P. S. sont pniés 

d'assister à l'assemblée- mensuel le qui a«ra li««- 
le dlmanrhc 22 raturant, A C heuces du soir, ches 
le   camarade    TeetrfSn. 

Vne -aiistir-ie sera faite par le-camarade Caux. 
— Waai 

GROUPEMENTS a 0 
1>'ACTH>N SOCIALE 

lilBRK-PEKSÉE 
Groupe Henri-Dbesquière. — Tous les mem- 

bres du groupe <A> la Libre-Pensée .qui a son 
siège ûti. rue des Sarrazins, .chez Albert PlaB^ 
que, sont priés de se réunir dimanche 32 fé- 
vrier, à 5 heures du .soir, pour la distribution 
des cari.-». Un délégué de la Fédération sera 
présent. •    . 

La  Commission.-1 

SB 
ÎHi3ETBDN; DU4RKï«IL'^17^0/TP N«T118 J^   —*Et   je vous  garantis,   fit  la  jeune femme 

"< 'queHa perspective dé cet avatar semblaEit  consi- 
îdéraMejnent divertir, que vous serez émerveillé 
«dlii  léaultM '..   C'est   BeHe   la   Blondo qui  entre 
là... Dans quelques minutes, c'est Elaine Dodge 

jjquren sortira... 

Depuis la, réception du billet anonyme, luî 
: annonçant un nouvel attentat contre, sa fiancée, 
^ Justin  Qarel était demeui^ soucieux. 

Gel. avertissement était-il sincère-L. El éma- 
nart-il vraiment de quelque ami inconnu. Ira- 
iussant, pour tin motif encore insoupçonné, 
ceùa <tônt il avait péhétiré les desseins?... Ou 

^bien était-ce enonre un stntiagème. de ses artiti- 
iotenx ennemis, une ruse faisant partie de l'en- 
semble d'un complot destiné ù recevoir peut-être 
son exécution dans un avenir prochain. 

Quoi qu'il en fût, il avait  bien fait de meUre 
ETauië  nu  courant de ce qu'il avait appris lui- 

*même,et de la prémunir par cet avis contre une 
vos instructions,  je'r-de ce» imprudences irréfléchies, dont elie était 

a, Tei        ici pour      caever, el j'apporte dans 

inMm pmu rifTfrif Ktâm* 
\ ...     ■,    'm       %BXn*  PAR-—       — 

PVE&ftërÙEÇO URC£Lt:E 

ne   l      Quand il n'avait eu à combattre eue des hom- i ropéen. e* de la situation réciproque des grandes J sait le papier qu'il avait vu s'écl 
isi-     mes de  su  race, des   Blancs comme lui,  quelles     puissances. ... .   ,  .     .    . che de ce dernier 
illé     que   fussent   leurs  nationalHcs.   iamai*  une   dé- Quelle joie sera»t la sienne, si, loin de la terre Vivement,   il   l'ouvrit,  et,   d 

,    — Si j'ai bien  compris 
auts venue ici pour l'acaev 
cette vatise ce q«*«l f*"t pour cela 

Eïèe l'oavrti, e>en ^ifa le cœtmne et le ctis- 
^«eau, dérobés par elle dans le cabinet (de totieate 
LSésâ maîtresse *«« joui • 
:     Le Chinoia les prit, et le» examina attentevev 
jnent 

-TOui -é*-U, jr«i *» déjè cette toilette portte 
l0e> Haine Dodge. Et quand vous l'aurez sucje 
e*T^ -^« ~. j.^,»,,.   hl/iniL comme «ie ■ 

• rrop souvent coutumière. 
Le fMku! d'Alphonse BerliWon, malgré la do- 

mination qull étoit liabitué à s'imposer', ne 
pouvait se défendre  d'une  secrète   inquiétude. 

Jamais, au cours de es carrière déjà si aven- 
tureuse et si accidentée. S? ne s'était senti en 
proie à un sentiment semblable. Ce n'était pas 
de la crainte : son âme en avait toujours été 

et  le danger, quel  qu'il  tût, n'avîiAt 
n etiffeatt vos dwrem ^n^ ^EaaWajât"! )**■    " «» jusqu'alors, suc lui" aucune prise 

a l'babiiade d'arranger les ^n», Js 
ee eSe^-, i«r»aut à «^ZStf^^JZ 
iissti IIappa n ti pour égarer même ceux qu* •" 
coonaisarnt Je mieux ! .     ^ .■. 
^Z^l s moment de jouer aotre -derntere carte 
annroebr,  c*ser*a tong-Sin, «t je ,cro*»  qn H 

\ «edèr à vcdTtrîaaWnBMao»^.. ^^ ^ 
Le Jaaajes^wTÎt la porte, dsisierailin soua-une 

arropeœ • 
Da»» cette  petite  oJ^mbre. 

00m jn*t*atan>bo*er à votre aise t.. 
■TOSW J 

Mats cette menace vague, invisible, rôdant 
eans «rére aartour de celte qui lui "était devenue 
pans chère que sa vie, exerçait invinciblement 
sur ses nerfs une irritante Répression. 

Maintenant mie c'était sa fiancée, presque sa 
femme qu'H défenduit, il craignait que l'ineeti- 
mabte valeur de l'enjeu n'influençât son juge- 

__il, n'en Obiiaérftt la rectMide et î» sûreté. 
La nature des adversaires mil! avait eri face 

hu causer an pparrez-  de lui n'était pm, ette aussi 
> trouble etuee gêpe— 

que   . 
fiance ne l'avait effleuré. . En dépit de leur 
Iwbilelé et de leur force, il avait toujours, mal- 
Té «a modestie naturelle, eu vis-à-vis d'eux In 
conscience d'ime s\ipériori1é qui devait assurer 
son succès. 

Mais ces Chinoi*. ces Jaunes, ces fils d'une 
race mystérieuse, aux ruses compliquées el tor- 
lueusesï quelle*» armes emploieraient-Hs ?... 
Quelle lacliquc serait la leur?,.. 

Il venait* de les voir à l'œuvre, et avait pu 
déjà énroiiver la redoutable fécondité de- leur 
a-stuce... 

Quelles diebolique? inventions, quels ressorts 
inconnus allaienl-iis mettre en jeu contre Elaine 
el   contre-  lui ?— 

Il .roulai! ces diverses pensées dans son cer- 
veau, ayant, nu instant abandonné, afin -d'y 
mieux réfléchir, la besogne à laquelle il s'adon- 
nait. 

Ce n'élail plu?, ainsi que le matin, à «es 
a musettes, comme le curieux boulon de man- 
chette confectionné pour .làmeson. qw- le pro- 
fesseur à la Cohimbian University vouait main- 
lenanf ses effort?! l^i tâche qui l'absorbuit 
était plus houle, et avait une portée pins grande 
que toutes celles auxquelles U avait jiMqu'alors 
aipptiqué  sa seienfe et son   ingéniosité... 

A cette invention nouvelle, il prodignait sans 
compter son tateet... C'était pour elle, qu'il 
avait si assidûment étudié l'explosif que le lieu- 
tenant WaleVs expérimentait devant lui à Sla- 
ten-island... 

Le but auquel Clarel consacrait fiévreusement 
presque fanatiquement se« efforts, était la con- 
feoliou el Tache-1 nient d'une torpille, d'upe 
puissance et d'un Système totalement inconnus 
jusqu'à ce jour. ', 

Ou sait les graves préoccupations et les som- 
bres pressentiments qu'avait fait naître, en son 
âme  de  patriote,   l'étude,  dégagée  de tou4e in 

de France, il lui était dornié néanmoins de tra 
'vaU'lcr pour elle, et d'accomplir une ceuvre «]rui 
lui permit de participer, en cas de besoin, à;sa 
défense !.. 

Celte noble ambition justifiait l'ardeur pas- 
sionnée avec laquelle il prodiguait à cette œu- 
vre nouvelle son temps et ses veilles. 

H était penché sur une éprouve!le, guettant 
les transformations qui s'y opéraient, loœsqu'il 
leva la tête, et lendit l'oreille du côté de la par- 
le. 

Il lui avait semblé entendre un craquement 
insolite se produire, extérieurement sur le pa- 
lier... " 

,  Qu'avez-vous.   patron ?  demanda   Jameson. 
  ResteK tranquille.! répondit Justin à mi- 

voix, en se drrigvint  vers la porte sur la pointe 
des pieds- .; _..     . 

De l'autre côlé du battant, un jeune Olnnois 
était aux aguets, semblant écouter ce. qui se 
passait dan» le IsLoiJitoiie ; mal», en réalité, 
posté <kms l'altitude d'un coureiu-, attendant un 
signal  pour s'élancer... 

Clarel. qui avait U main sur le bouton, ou- 
vrit bruecatement l=> porte ,et distingua aisément 
la sHbouelte de ne guetteur, qui, aussitôt que le 
célèbre détective, apparut sur le ?euH. s'esquiva 
précipitamment, comme s'il asvait été surpris 
en flagrant délit d'espionnage. 

Mate, en filant, le Jaune avait eu le soin, de 
jeter derrière lui un papier, comme s'il l'avait 
laiseé tomber pin mégarde de sa poche, dans 
sa irayeur de se sentir saisi sur le fait. 

O; geste n'échappa point au regard aigu de 
Clarel qui, lotit naturellement, s'arrêta à cette 
dernière sunpositioii. 
   Vite, VVaRer,  s'écriari-H...   Jetez-vous  SUT 

les traces de cet espion, et lâchez ou de le ra- 
mener ici, ou de savoir où il va!... 

Le jeune, journaliste s'éJ*aca à la-suite de l'é 

['happer de la po- 

'un   coup   d'œil, 

eXaient   tracées  en  an- 

T '*4 

flAjcnce environnante^ de l'hoTteon. ponticftie eu- j Taiesaîre de VSu-F«ng, tena*s.f*tte-ïuB*»n ratBa* 

en parcourut, le contenu. 
Lee lignes suivantes 

glais : 
<i Rendez-vous exactement compte de. ce qu'il 

» fait dans son laboratoire, cl venez me le dire 
>» à Ja. fumerie,   iif».   Mollo Street.  » 

Sous ces quelques mot*, qui ne pouvaient être 
qu'un ordre' de Wu-Fang. s'étslaù cpmrne signe- 
ture le dessin d'un rerneni, dressant en l'air ia 
menace dé ces crocs, >«-èt> à nàordre. 

Tandis qu'il prenait connaissance' de cebillet,   iP^ la police., 
devant   la   porte  de la   mai-ton.   le  rusé  Chinois 
s'était   étendu   à   lerre,   tout   de son  long,   bar- 
rant   l'ouverture... 
. Dans la rapidité d« sa course. WaJler ne le. vit 
pasi el, btdanl des' deux pieds dans te corps 
immobile, s'en fut router à quelques pas, à plat 
venlrc sur le trot loir. 

Vivemenl, le «'rôle, se releva, et s'enfuit à tou- 
tes jambes, tandis que le jeune homme se ra- 
massait  en maugréa u I. 

Il se tâta Je front, et les membres : il n'avait 
aucun mal. mais son gibier avait disparu... 

Furieux de  s'être  laissé  prendre  à  un   piège 
aussi  grossier,  Jaaneson  rentra  en s'essujianl et 
en  grognant, à l'intérieur de l'éditice, et- rega- 
gna   le  laboratoire,  où  jl   fit en quelques  mot* ' 
à son maître le récit dç «a déconvenue 

Celui-ci le consola  amicalement  de cette mé- i 
saventure 

menaçant Elaine! Aussi-''vous verrats-je av«*, 
plaisir aller jusqu'à l'hôtel Dodge, et savoir ed 
qu'il advient de notre amie... 

— Mais, Wous, patron, quel sera votre .rote 
pendanl  ce  lemps-àà ?.^ 

— Moi ,je vais fUei' derrière ôe Chinois, et te 
rejoindre dans Mntto Street, à l'endok oh' on 
Lu enjoint de venir apporter de mes nouvelles... 

— N'est-ce j»as inaprudient à vous de vous 
risquer seu! dans ces parages dangereux?.. 

— f^i maison indiquée .sur le billet, est la fu: 
noerié d'opium, de Ilop-Ling, qui est toujours 
it-mplie d«' consommateurs, et surveittée de près 

Bail!  dst-U...  Rsssurez-vous,  îl  n'y ,a gue 
ceux qui ne font rien qvi ne se trompent pas! 

Et il lui tendit 'e billet perdu par te Jaune. 
— Vous   voyez   d'ailleurs,   continus-t-il,   que 

sans que votre homme s'en doute, nous savons» 
où te retrouver... 

— En effet, voici un indice qui ne peut-pas', 
tromper! Qu'aHons-nous faire ?.. „ 

Clarel réfléchit un instant. ■ 
— M y a peut-être dans ce qui vieol d'arriver 

-une ^orrétetiop. d**ecte,»vec de. biiiak 

Tout «ti oarlsnt, il avait relevé ie coi de sa 
veste, et enfoncé son chapeau sur ses -yeux. 

Les deuv hommes sortirent ensemble, et se 
.séparèrent devant la porte de l'Université, Wali 
1er prntanl bccliemin de la 5e avenue, et Jujstia 

'eurs  de  la   ViBe se   dirigeant    vera   les   profondeur» 
Chinoise. \ 

Taudis qu'il marchait en songeant aux é>é» 
nemenl* qui venaient de se dérouler, le bord de 
son chapeau rabatan sur ses yeux l'empêcha d* 
distinguer le jeune émissaire de Wu-Faog. qMÉ 
guettait «le !oin la façade de l'édifice, dininwaB 
dans le renfoncement d'une-TueHe voisine. 

Dès que Oarel eut passé devant lui, il le sué» 
vit h une disJane e suifisante pour n'être peai 
remarqué. Celui qu'il filait gagna presque aus- 
sitôt M otto Street, qui est, on se le-rappelle, une 
des principales artères de China Town. 

Sans nréter attention à la foute bariolée cfa'B 
coudoyait, Justin arriva-devant la maison signe» 
léé dans le billet. 

Ouvrant la   porte, il   \  pénétra d'un pas teal- 
nant,   avec   la  dcnu<rclie   aveulie d'un 
endurci de la drogue. 

Sans ôier son chapeau, il- -fit UR léger t 
de tête à Hop-ling, qui s'éfeit arancé en aaa- 
riant ù sa rencontre, e* lui iJUJEimit Trrr rraris 
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